CONSEIL  DES  CINQ-CENTS.  : • 

Q ' . N^I/2 


Repr-ésentan.s  du  peuple, 


La  liberté  française  est  née  dans  le  jeu  de  paume 
de  Versailles  : depuis  F immortelle  séance  du  jeu  de 
paume  9 elle  s’est  traînée  jusqu  à vous  5 en  proif  tour- 
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à-tour  à l’inconséquence , à la  foiblesse  et  aux  mala- 
dies convulsives  de  l’enfance. 

Elle  vient  aujourd’hui  de  prendre  la  robe  virile  : 
elles  sont  finies  dès  aujourd’hui  toutes  les  convulsions 

de  la  liberté A peine  venez-vous  de  l’asseoir 

siir  la  confiance  et  l’amour  des  Français  , et  déjà  le 
sourire  de  la  paix  et  de  l’abondance  brille  sur  ses 
lèvres. 

Représentai  du  peuple  , entendez  les  bénédictions 
de  ce  peuple  et  de  ces  armées  long  - temps  le  jouet 
des  factions  intestines  , et  que  leurs  cris  pénètrent 
jusqu’au  fond  de  vos  âmes.  Entendez  aussi  le  cri 
sublime  de  la  postérité  ? « Si  la  liberté  naquit  dans 
« le  jeu  de  paume  de  Versailles  , elle  fut  consolidée 
« dans  l’orangerie  de  Saint-Cloud  5 les  constituai 
« de  89  furent  les  pères  de  la  révolution  , mais  les 
» législateurs  de  l’an  8 furent  les  pères  et  les  pacifi- 
« cateurs  de  la  patrie.  » 

Ce  cri  sublime  retentit  déjà  dans  l’Europe  : chaque 
jour  il  s’accroîtra , et  dans  sa  force  universelle  il  em- 
brassera bientôt  les  cent  bouches  de  la  renommée. 

Vous  venez  de  créer  une  magistrature  extraordjK 
naire  et  momentanée  dont  les  effets  doivent  ramener 
l’ordre  et  la  victoire , seul  moyen  d’arriver  à la  paix. 

Auprès  de  cette  magistrature  vous  avez  placé  deux 
commissions  pour  la  seconder , et  s’occuper  de  l’amé- 
lioration du  système  social  que  tous  les  vœux  réclament. 

Dans  trois  mois  vos  consuls  et  vos  commissaires 
vous  rendront  compte  de  leurs  opérations  : ils  vont 
travailler  pour  le  bonheur  de  leurs  contemporains  et 
pour  la  postérité  : ils  sont  investis  de  tous  les  pou- 
voirs nécessaires  pour  faire  le  bien  : plus  d’actes 
oppressifs  , plus  de  titres  ni  de  listes  de  proscription , 
plus  d’immoralité  ni  de  bascule.  . . Liberté  , sûreté 
pour  tous  les  citoyens  : garantie  pour  les  gouvemejneiis 
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étrangers  qui  voudront  faire  la  paix  ; et  quant  à ceux 
qui  voudroient  continuer  la  guerre  , s'ils  ont  été 
impuissans  contre  la  France  désorganisée , livrée  à 
répuisement  et  au  pillage  , que  sera-ce  aujourd'hui  ?... 

Qu'il  est  beau  le  mandat  que  vous  avez  donné 
aux  consuls  de  la  République.  . • . . Dans  peu  le 
peuple  français  et  vous , jugerez  s'ils  ont  su  le  rem- 
plir. .... 

Je  déclare^  au  nom  du  Corps  législatif,  que  le 
Conseil  des  Cinq-Cents  est  ajourné  au  premier  ven- 
tôse dans  son  palais. 

À cette  déclaration  solemnelle  la  présente  session 
se  termine.  — Puisse  la  prochaine  s’ouvrir  avant  trois 
mois  5 au  milieu  d'un  peuple  heureux  , tranquille  et 
pacifié  ! / 

Vive  la  République  ! 

En  s'adressant  aux  trois  consuls  qui  arrivent  dans  la 
salle  au  milieu  d'un  nombreux  cortège , et  qui  s'arrêtent 
devant  le  bureau  , le  président  continue  debout  et  découvert: 

Citoyens  consuls , 

De  plus  grand  peuple  de  la  terre  vous  confie,,  ses 
destinées  : dans  trois  mois  l'opinion  vous  attend  .... 
Le  bonheur  de  3o  millions  d'hommes  5 la  tranquillité 
intérieure  , les  besoins  des  armées  la  paix  , tel  est 
le  mandat  qui  vous  est  donné  : il  faut  sans  doute 
du  courage  et  du  dévouement  pour  se  charger  d'aussi 
importantes  fonctions  ; mais  la  confiance’  du  peuple 
et  des  guerriers  vous  environne  , et  le  Corps  législatif 
sait  que  vos  âmes  sont  toutes  entières  à la  patrie. 

Citoyens  consuls  , nous  venons  , avant  de  nous 
ajourner , de  prêter  le  serment  que  vous  allez  répéter 
au  milieu  de  nous , le  serment  sacré  de  « fidélité 


» inviolable  à la.  souveraineté  du  peuple  , à la  Répu- 
« bîique  française  une  et  indivisible,  à Inégalité,  à la 
» liberté  et  au  système  représentatif.  » 

A ces  mets  les  citoyens  Sieyes , Bonaparte  et  Roger - 
Ducos  répètent  le  serment  3 et  la  séance  se  lève  au  milieu 
des  cris  mille  fois  répétés  de  vive  la  République  I 


